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INTRODUCTION
Entre le Dienst bodemkartering du Surinam (Soil Survey) et le Service
Pédologique du Centre ORSTOl1 de Guyane, les relations ont toujours existé depuis
1951.
Pour diverses raisons qui vont être expliquées et malgré la bonne volonté
commune, ces relations sont restées assez longtemps sur la base de confrontations
techniques, certes réciproquement très intéressantes, mais scientifiquement insuf-
fisantes. Peu à peu, de par l'acquisition de connaissances nouvelles de part et
d'autreget l'évolution des objectifs et des moyens, elles ont gagné d'intérêt pour
aboutir,au cours de la mission qui fait l'objet du présent rapport, à une mise au
point aussi parfaite que possible des idées des uns et des autres suc la pédogénè-
se, la classification et l'utilisation des sols dans la région de nos deux pays.
En ce sens nous pouvons dire que le succès de cette mission, après de nombreuses
autres, est la conclusion normale de relations suivies et d'une excellente concor-
de entre les pédologues du Surinam et de Guyane Française, qui, en débordant le
cadre professionnel, en ont fait d'excellents amis.
Et cependant, comme je le disais précédemment, bien des motifs au départ
pouvaient être considérés comme des sujets d'isolement
l - La formation des spécialistes Hollandais et SurinamiensetStt; tpèe diffâ"ente
de la nôtre. En particulier ils se rattachent à l'école américaine pour la
classification générale et aux normes hollandaises pour tout ce qui concerne
les alluvions marines. Dans ce dernier domaine, qui fera l'objet d tune publi-
cation à part de ce rapport, les connaissances des spécialistes hollandais et
surinamiens sont très poussées et constituent un ensemble bien particulier.
2 - Le Dienst bodeIJkartering est un Service du Bureau du Plan; dont les occupations
sont essentiellement orientées, en matière d'agTonomie, vers le développement
et la mise en valeur. Les Pédologues du S~rinam ont de cette sorte toujours
eu des objectifs pratiques de reconnaissance et de cartographie et de contr&ler
au fur et à meeure l'exactitude de leurs diagnostics.
Le Service Pédologique de Guyane Française, de par la situation actuelle de
ce département que nous avons plusieurs fois caractérisée (manque d'hommes,
prix de revient des produits, etc.) a un travail plutôt orienté vers la recon-
naissance générale des sols et la cartographie systématique. Les objectifs de
développement agricole et de mise en valeur sont très rares et ne concernent
généralement pas les mêmes sols recherchés de l'autre côté du 11aroni, qui né-
céssitent la poldérisation,donc des moyens financiers et une structure économi-
que que n'a pas la Guyane.
0,
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J - Très longtemps m~me cette différence essentielle dans les buts s'est effec-
tivement concrétisae au Surin~ par l'élimination de tout souci ou presque
de classification à l'échelle internationale: s'agissant d'alluvions narines
pour la plupart, des dénouinations locales ou texturales suffisaient à l'éla-
boration des légendes de cartes.
CSté France au contraire, l'importance d'une dénomination exacte dans le
cadre de la classification ORSTOM s'est toujours manifestée.
Cependant, dans les dernières années, plus spécialeuent avec la nomination de
Monsieur f$IN, des idées précises de classification ont été mises en applica-
tion aU Surinan (72 Approximation USDA).
4 ~ Si le Dienst boderikartering a eu très tôt des Doyens inportants de recon-
naissance sur le terrain, qui n'existaient pas à ...1"ayenne, et l'appui des
scientifiques hollandais, 'lui exécutaient des mssions et des séjours< au
Surin~, par contre, il man'lue encore Maintenant d'un laboratoire autonome.
Certes, il fait usage de celui de la Landbouwproefstation9 mais les analyses
propres de cette Station Agronomique ne pe~ettent que peu de travail au
bénéfice des pédologues du Soil Survey. Ceci est évidecrnent un grave handicap.
5 - L'évolution des connaissances en oatière de sol en une quinzaine d'années
a été très importante, principaleBent celles qui concernent les alluvions
marines, leur évolution (maturation), les problènes de sulfures, de texture.
surfaces de glisse~ent, ètc.
Il est certain que dans ce domaine, bien des choses encore sont à recher-
cher, IilBis les données de 1967 sont infinirlent plus précises qu'auparavant.
Elles méritent pour l'ORSTOM un exposé qui sera fait SOlill peu.
Du eSté surinamien égale~8nt, avec la mise au point dil.3 la cUlture du riz,
le démarrage de la culture de la banane, l'évolution des autres (citrus, café,
cacao, etc.), une grande quantité de faits ont été acquis, qui marquent un
progrès incontestable dans le donaine de l'utilisation des sols; il faut
dire que plus de 60 années d'expérimentation à la Landbouwproefstation et
le dynamisme économique du Surinan sQnt des élé~ents progressifs importants.
6 - Du eSté Français il faut également signaler les divers aménagements de la
classification pédologique ORSTOM et plus particulièrement celle qui a ré-
cemnent repris les sols ferraJ.liti'lues et qui représente, pour nous, un gain
incontestable. Pour la premère fois, nous avons pu entièrenent et aisément
faire comprendre à nos interioouteurs SurinaQiens, les principes de notre
classification.
..
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7 - Avec le projet de la FAO de dresser la carte des sols d'Aoérique du Sud,
pour lequel le Dienst boderJkarter~g et le Service Pédologique ORSTmr p~
ticipent activement, se posait enfin un problème de corrélation pour les
Guyanes : Brésil, GUY3Ile Française, Surinam, Guyana et Venezuela.
Si la corrélation projetée n'a pu se faire avec Messieurs DUDAL et BEEëK
en fin 1966, par contre il était important pour nous d'effectuer les corré-
lations avec nos voisins de part et d'autre.
D'autre part, à la réunion do Rio de juillet 1965, Monsieur ASIN
(Dienst bodemlmrtering) a été nOIJl;lé corrélateur régional et il était néces-
saire de se mettre d'accord sur le terrain à la fois entre les classifica~
tions surinamienne (7ècr:s Approximation USDl",) et française (ORSTOM) et sur
les correspondances avec la légende FAO.
x
x x
Le présent rapport, qui ne traitera pas en détail les alluvions marines,
lesquelles feront l'obj~t d'une publication particulière dans les Cahiers de
Pédologie (ORSTOM), rend compte essentiellement du programne de la mission mixte
Bodernkartering - ORSTOM, de la corrélation des classifications USDA - ORSTOM - FAO
et traite de l'utilisation des sols.
Bien qu'il représente une Lùse au point irrrportante, il est souhaitable
que les contacts entre le Surinam. et la Guyane Française soient poursuivis dans
l'avenir. Il serait heureux qu 1un travail ana.logue puisse ~tre fait avec les
Pédologues de l'!PEAN au Brésil (Institut0 de Pesquisas e Experimentaçao .bgro-
Pecuarias do Norte à Belen - Para). lmlheureusement, les contacts pris n'ont pas
pu aboutir en 1966 à une l'lission comnune. Nous espérons qu'elle pourra se réali-
ser en 1967.
J~I. BRUGIBRE.
II - PROGR1JIHE DE LA NISSION
1.) Partie GUYllNE FRJ.NC1JSE
9 Décembre : ltrrivée de la délégation surina~enne composée de
MN : YVEL - ASIN - BROOK ainsi que de M. MISSET,
élève de 2Q Année, affecté au Centre ORST0l1 de Cayenne.
10 . .n : Observations de profils de sols peu évolués sur argiles
narines au Polder Marie-Anne, de cuirasses ferralliti-
ques et de sols ferrallitiques sur schistes Paranaca à
Fourgassié, et de sols sur schistes Bonidoro à Deux
Branches.
12 "
Mosaïque des sols de l'Ile de Cayenne 1
sols ferrallitiques sur Amphibolites (Matoury)
sols hydromorphes sur alluvions argilo-linoneuses de
la série P~a (savanes du Tour de l'Ile). Sols ferralli-
tiques sur schistes Orapu (Cascades) sur micaschistes
Bonidoro (Montsinéry). Sols podzoliques et podzols
(Stoupan)
13
14 .
15
ft
•.
Sols de la Plaine Côtière entrG ~~couria et Sinnamary.
Podzols à alios (savanes Bordelaises), sols peu évolués
sur cordons littoraux (Tonate).
Sols ferrallitiques lessivés sur sables jaunes fins
sous savanes (Matiti, HaJ.raanoury).
Sols ferrallitiques lessivés podzolisés (savane Matiti).
Sols hydromorphes Dinéraux à gley, lessivés (Matiti).
Sols huihiques à gley à PlU'ites (Si.nnanary).
Sols peu évolués halomorphes sur argiles marines
(Sinnanary) 0
Route Saut-Sabbat - Saint-Laurent.
Observations de nombreux profils d'altération sur socle
gramto-gneissiquo do la série Cara:Lëe et de sols~~
morphos sur alluvions fluviatiles en bordure du ;Ila.roni.
Feuille Mana - Saint-l.aurent :
Profils de sols ferrallitiques appauvris, de podzols sur
formations sableuses do la Série Détritique de Base.
Sols Hydrol.lorphes sur alluvions Coswine.
Sols à pyrites (Crique Jacques) - Phénonènes de surs&-
lure (savane Sarcelle).
2.) Partie SURINAM
16 Décembre
17
Entre P~bina ot Moengo :
Passage sols ferrallitiques apl~uvris - Podzols sur
terrasses fluviatiles sableuses (près d'Albina).
Profils de sols ferrallitiques indurés en cuirasse
sur schistes Bonidoro (Lel,manowski)
Visite à la fame d'élevage de HOCngO.
Sols hydronbr~hes ninoraux à gley sur alluvions
argilo-limoneuses.
a) Paysage IClvatta - Polder vleg Naar Zee.
Profils GO sols peu évolués, de sols podzoli-
ques, de podzols sur sables parfois coquilliers
des cordons littoraux de la série Demerara.
b) Polder J arikaba
narines.
: Profils de sols sur argiles
19
20
21
22
ft
t1.
c) Profils de sols ferrallitiquos lessivés et de
pod?'ols sur sables fins de la série Lelydorp
de sols hydroLlorphes sur alluvions argilo-"
linoncuses de la Série Coropina (Meursweg et
3uralcoweg)..
: a) A Wederzorg : polder de citrus. 4 profils de
sols sur argiles narines.
b) A JVIarienburg : polder de canne à sucre
2 profils de sols sur argiles marines, l'un
sous jachère hunide, l'autre sous jachère sèche.
a) Baboenhollo g-
sur bourrelets de berge du fleuve Surinaoe
Sol hydroQorphe à pseudogley.
sous plantation de citrus :
Sol ferrallitique appauvri
sur terrasses fluviatiles UJNDErJg
Sol ferraIlitique appauvri
b) Brokobaka g Station expérimentale d'Agriculture
sur terres hautes
Sol ferrallitiquG- sur schistes.
c) Carolina Kreeck :
Sol forrallitique appauvri modal sur sables
Z:JmillIJ
Polder ilagoningen - Riziculture en polder.
Prinz Bernard Polder : Polder cxpériI:J.ental
Bananier et Riz.
nI - PRoBLaœs DE CLASSIFICAï'ON DES SOIS
- C. MARIUS -
Ils ~ nt été l'une des pré('ccU1Jations majeures de cette mission, du fait
que Mm. BillIGIcllli et ASIN aient participé en Juillet 1965, à. Rio de Janeiro, à la
réunion pJur la currélaticm de la Carte des Sols de l'Amérique du Sud, réunion
au cours de la1uelle H.JillIN fut désicné comme corrélateur peur les Guyanes.
On sait que les pédolo(jUes surinamicns utilisent la 7Q Approximation
U.S.D.A. à laquelle ils ont été prél:arés à Vageningen, alors que la 1 égende de
la carte des sols de l'Aoérique du Sud est celle de la F.A.O. Quant à. la Section
de Pédologie de Cayenne, elle utilise évideI:1illent la classification de G.AUBERT
et en ce qui c~"ncerne plus particulièrement les sols ferrallitiques, il se
trouve que quelques jours avant la J.ussion nous avions reçu le nouveau projet
de classification de G.AUBERT et P.SiiG.ALEN que nous avions appelé de nos voeux
à plusieurs reprises.
Sur le terrain, il s'agissait donc de confronter ces 3 classifications
U.S.D.A. - F.A.O. - D.R.S.T.D.M.
Nous passerons en revue les principaux types de sols observés en les
regroupant au niveau de la farJille puisqu'au niveau de la roche-mère l'accord
était pratiquement évident.
...
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1. Famille dos sols sur alluvions ~ines actuelles ou su~ctuelles
Ils correspondent aux sols dos oangroves à palétuviers, soumis à
l'influence de la narée, au cycle undécennal d'envasGment et de dévasement
et à l'activité des crabes.
Sols sans consistance, halonorphes à profil (A) Cf de texture argi-
leuse, ils ont été observés à Weg Naar Zee.
Dans la classification U.S.D.A., ils appartiennent à l'ordre des
Entisols et ce sont des .!!gp.J&quents • tandis que pour la F.J~.O., ce sont
des "Marine L.lluvial Soils" 0
Pour nous ces sols sont définis comr1e des sols Minéraux bruts -
non cliDatiques d'apport I:laI'in •
Donc, concordance dos classification~.
2. Fa.r:dlle des sols sur alluvions I:w.rines arg:i.leuses de la Série Decerara
La classification de ces sols doit faire l'objet d'une étude
détaillée à paraître dans Lm de5 Cahiers ORSTOM de cette année. Ils ne
seront donc cités ici que pour è1énoire.
Ils correspondent aŒ{ sols développés sur les argiles ~ines d'âge
Holocène, à profil A C p~l différencié sous les for~tions végétales sui-
vantes:
- ~~groves déc&dentos à palétuviers worts, AchrostiChumcaureum etc •••
- Forêts narécageuses à Synphonia, Virola ...
•
- For~t périodiquGuent inondées à E.'uterpe OlGre c e a, pterocarpus sp •••
- Prairies raarécageusGs à Cyperus, Montrichardia •••
L'étude stratigraphiqus de ces dép8ts alluviaux a été faite par
PONS et BRINCKM1:.N qui y ont distingué 4 phases : Mara, i"loleson, Comowine et
Wanica.
Dans les deux Guyanes (SurinaEl et Guyana) ces sols ont été étudiés
d'une manière très détaillée ; (Ibrphologie des taches, consistance; genèse
des cat-elays, toxicité de l'AlUIJiniUI'l.o.) en vue de leur nise en valeur.
Ils sont en effet largewont utiD_sés pour le riz, le bananier, les agrumes,
la canne à sucre, culturos fourragères o. Do très nombreux profils de ces .
sols ont été observés, en Surinan surtuuto
Ils appartiennent à l'ordre des -Inceptisols- (sols peu évolués) sous
ordre des .Aquepts dans la classification américaine.
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Pour la' F.A.O., ce sont les Humic GIey Soils ou les Low-humic
Gley-Sol.
Pour nous, ces Bols correspondent aux sols peu évolués, non clima-
tiques, d'~pport, hydronorphes, dans lesquels on distingue généralement trois
séries : la série l'Iodale, la série à pyri tes et la série haloaorphe en pro-
fondeur.
Donc, concordance parfaite des classifications aoéricaines et
ORSTOM, @Bis partielle seulement avec celle de la F.A.O., les sols humiques
à gley appartenant à la classe des sols Hydromorphes.
3. Famille des sols sur cordons littoraUX récents ou de la Série Demerara
Les SurinrnJiens ont l'habitude de distinguer, dans la Plaine Côtière
récente 2 paysages morphologiques :
Le paysage dit "de Kwntta" caractérisé par une alternance de cor-
dons sableux parfois coquilliers {en Surinnn) et de dépressions formées d'ar-
giles marines développées en eaux saumâtres ou douces.
Etant donné l'extension en largeur de la Plaine c~ti~re récente en
Surinam, les cordons littoraux y sont relativeTJent nombreux et étalés entre
le Maroni et le district de Nickerie.
En Guyane Française, on peut observer ce type de paysage à l'Ouest
de Cayenne entre r'1a.couria et Organabo dl une part, et entre l'1ana et Saint-
Laurent, d'autre part, nais la lareeur de la plaine côtière récente y est
en général très réduite, sauf en certains points COIJI:le l'Anse de Kourou,
l'Anse de Sinnamary et la région comprise entre Mana et Saint-Laurent.
•
Aussi
formé de sable
podzoliques et
profonds •
ne trouve-t-on souvent qu'un seul cordon plus ou moins large,
grossier, particulaire, incohérent évoluant vers des sols
podzols par entraînement de l'humus et du fer da.ns les horizons
3.1 En Guyane Française, un seul profil a été observé à Tonate, sur lequel
la corrélation a été facile à réaliser entre les 3 classifications
Dystropeptic Quartzopsa.r:ment (U.S.D.A.) Regosol (F.J~.O.)
Sol peu évolué non climatique d'apport modal sur sable grossier des cor-
dons littoraux (ORSTOM)
3.2 En Surinam : plusieurs profils ont été observés à proximité de Paramaribo.
au Polder v/eg Naar Zee.
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32.1 il. AW3raHei : un profil de sable ooyen à grossier, caractérisé
par une très bonne pénétration des racines et leur abondance.
Au-dessous d'un horizon Al de 50 à 60 cm., on note un
horizon A2 clair de 60 D. 75 cm.
AllO cro. : nombreusos coquilles, le pH est de 7,5 - 8
dans cet horizon.
Au-dessous, présence d'un horizon induré. Pour nous : c'est
un profil de ~odzolique. Les Surinamiol1.8 le classent
psammaquent. Ce cordon serait daté de 2.000 ans environ.
A une centaine de mètres de ce profil nous avons pu observer un
un podzol typique.
32.2 A Sidre Hei: un profil de sable coquillier
o 65 cm. : Amas de coquilles.
65 110 " ~ Horizon de pseudocley à taches grises
et rouilles
110
- 150 " Stratification de bancs de sable et de
bancs coquilliers.
•
C'est un profil complexe que nous avons dénoIllt1é : sol minéral
brut non climatique d'apport marin sur sable coquillier:
Pour les Surinawiens : C'est un rendoll tropical, c'est-à-dire
un mollisol de régions humides, avec un él)ipédon mollique de 50 cm.
au liloins.
Cette classification nous paratt un peu abusive, car la présence
des coquilles dans IG profil n'est pas llilO constante.
32.3 A Fernandesweg
Erofil de sable jaune très fin à taches cl 'hydromorphie à partir
de l'horizon A. On note aussi un début de le::-sivage.
Pour les Surinamiens, c'est un troRwtic guartzopsarrrment.
(sol minéral brut sableux tropical f~bleBel1t évolué), parce que
ce profil se développe sur un cordon récent et ne présente pas de
B texturaI.
Pour nous, c'est sans conteste un sol hydromorphe minéral à
pseudogley, sous groupe des sols à taches c·~ concrétions. Pour
10. F.A.O., ce serait un gley hydromorphic sail.
•32.4
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A Garnizoenspad :
Sur le m~ce matériau que le profil précédent, c'est-à-dire
du sable très fin mais en position de cauvais drainage, nous
avons observé un podzol de nappe humo-ferrugineux, présentant des
noyaux d'alios vers l m. environ, avec un horizon B riche en .
n~anèse et Fer.
Pour les Surinamiens, c'est un tropnquod (podzol de nappe
tropical). Pour la F.A.O., ce serait urt ",~oundwater podzol".
Du point de vue de la géogénèse, signalons qu'en Gqyane
Française nous ne connaissons pas de cordons littoraux formés
do sables fins jaunes appartenant à la série Demerara.
En Surinam, ces corclons sont à une altitude de 2 à 3 m. et
plus on s'éloigne de la côte, plus le !la tal'iau sableux est fin.
Ils resseT:lblent alors D,UX cordons littor mx Lclydorp dont ils -_.
diffE-;rent par l'altituc13 et l'âge du dépet.
Tous ces cordons sableux constituent, COIill:le nous l'avons dit
plus haut, le paysage Kvmtta. Le deuxième t-YVe morphologique de
la jeune plaine côtiàre étant le paysage de "Nickerie" qu'on
trouve précisél:lent dans la région de Nickerie (en Surinam) et à
1 ' ~st de Cayenne (entre le Nahury et l' OyéllJock) en Guyane Française J
Paysage formé d'une vaste plaine d'argiles Rarines récentes avec
quelques très rares cordons littoraux (sinon pas du tout).
4. Famille des sols développés sur~~ Plaine Côtière An2~~1U1e
La Plaine Côtière ancierme est famée d'alluvions anciennes quater:
naires argilo-limoneuses ou fincnunt sablo-liuoneuses d'âge Coropina recou-
pées par de nombreux cordons littoraux de sables jalmes fins.
On notera tout de suite qu'en Guyane Fran.çaise, on trouve ces
formations indifféremuent sous savanes, ou forêts, t2:.!ldis qu'en St\rinam
ellœsont exclusiveJaent sous forêt.
De nombreux profils de CGS sols ont été observés en Guyane FranÇaise
comme en Surinam.
4.1 En Guyane Française :
4~~~ Dans les Savanes Bordelaises : sous savane à Rhyncospora barbata et
Bulbostylis lanata, un profil do podzol de nappe à alios sur sable très fin
cocportant un horizon A l de 10 cm., bien individualisé, particulaire.
un" A2 de 10 à 50 Cll., blanc, particulaire
un " B humo-ferrugineux, induré on alios
le tout surmontant un hor:Lzon do gley.
Accord avec les Surinauiens pour que c'est un plintaquult tropaguod
et avec la F.A.O. pour Ciue ce serait un"groundwllter podzol".
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4~41; 2 Â ~atiti
A~ niveau de la t,errasse d~s 4; ,. 6 m~ sous s~vane à Byrsonima.
'iKA~~J4,1ia et ,ByTsonirn~ ~e.rbas~~f$'li~ : un so.1, hydrQmo~he minéral
~. g~~y, lessive sur mteTJ.au argJ.lo-.-lJ.moneux dont voioJ. la des-
oription
o 15 Gris à très nombreuses taches et traînées rouilles
le long des racines, finement sab1o-ar6i1eux, struc-
ture gruneleuse fine, conpact, dur, gnleries d'ani-
caux.
15 70
70 - 170
Pseudogley • jaune-beige à nombteuses taohes et
concrétions rouge-brique, argilo-~oneux. struo-
ture prismatique, conpact~ dur.
GIey, gris-blano à mar1:>ruros, taches et concrétions
rouge-brique, limono-argileui.
..
l'our les Surina.r:Ji.ens, ce profil est un plinthic ochra~
0' ast-à-d.ire un sol lessivé (ult), hydronorphe ( aquult J à épi*
don .QQ!;lJ':1JquEJ donc :clnéral (ochraquult) , à gley (plinthic)
On voit 1rnaédiatement la différence avec notre cl .ssification
le lessivage intervient au niveau supérieur (ordre) pour les Suri-
nam1ens, alors que pour nous, c'ost l'bydrooorphie.
--_Glassifi- U. S. D. A. O. R. S. T. o. M.NivoauJC····cAtion
Classe lessivé (Ultisol) Hydromorphe
S / Classe ~drODo:rphe l'linéral
Groupe Minéral à gley
-
S / groupe à gley lessivé
Pour la F.A.O., ce profil serait un "hydrooorphic soU fram
alluvial sedioent"
41.3 Toujours à Matiti, au sommet d'un cordon, sous savane à Schiza-
ohiriuro samiberbe, Trachypogon plumosus, ~:t:tochoriphium lanatwr1
nous ayons observé un sol ferrallitique, fo~ement dése.turé, lessivé
L 1.
c. ~' .
•- l3-
hydromorphe sur sable fin présentant
un horizon A: gris à gTis-1:l:-un, fineQent sableux, à. structure
particulaire massive
un horizon B jalffio à taches et concrations diffuses brun-beige
et rouge-brique, finement sablo-argileux à. struc-
ture polyédrillue
un horizon G pseudo81ey, jaune-pâle à marbrures taches et
concrétions rouge-brique, argilo-limoneux•
Pour les Surinamiens, c' est un "plinthic typochrult" donc : un sol
lessivé, jaune, typique, hydronorphe. On voit la divergence entre les
2 classifications. Dans la nôtre, le lessivage n'intervient jamais au
niveau le plus élevé (classe) pour les sols des régions tropicales et
équatoriales, tandis que pour les Surinamiens, la présence d'un horizon
B textural, argillique, est le critère madeur pour classer ces sols dans
les ultisols. A notre avis, ces sols pourraient être désignés "plinthic
tropudults" c' est-à-dire cles so Is lessivos troj?icaux hydromorphes dans
lesquels l'horizon '1B a une capacité d'échange inférieure à. 20 méq. et
qui sont des intergrades des sols ferralliti1ues (GUY ill-'IITH : Lectures on
Soil Classification).
Dans la classification F.A.O., ce profil serait un red yellow pod-
zolic soil".
Au sommet d'un cordon, et toujours sur sable fin. Un profil de sol
ferrallitique, fortement désaturo, lessivé, jaune, caractérisé par une
activité biologique intense.
C'est un Normudult, c'est~à.-dire un sol lessivé de régions humides,
sans hydrom0rPhie et sans horizon B rouge. Ce serait plutôt un Tropudult.
Pour la F.A.O. c'est un red yellow podzolic soil". Eln fait ce serait
à notre avis plutôt un arenoferralsol ; ou mieux un "yellow ferraIsol of
alluvial terraces", car d:' après la définition Clue nous en donne la F.A.O.
il appara1t que les "red yellow podzolic soils" se rapprochent plus des
"sols ferrugineux tropicaux lessivés" puisque entre autres c es sols
auraient une capacité d'échange supérieure à 13 méq.
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4.2 En Surinam :
4 profils nous ont été présentés par W.L. VEEN.
42.1 . A Pad van Wanica : aU sOlliLlet d'un plateau, un profil dont voici une
description Boumairel
16 - 29 (Al~
Rorizon brun, hunide, très fineoent sableux,
structure gruneleuse, pH 4,5.
Brun-jaune, très finement sableux, structure
polyédrique subangulaire faiblement développée
pH 4,5.
29 - 64 (B 21 t): Brun-foncé, linono-argileux, structure polyédri-
que subangulaire fine, pH 4,5.
42.2
64 - 94 (B 22t) Jaune-rouge, argi~ liDoneux, structure polyé-
drique subangulaire fine, tachGs rouillos et con-
crétions rouge-brique ~ pH 4,5
94 - 120 (B22g):.Gris, hunide, liBoneux, polyédrique très fine,
nombreuses taches et concrétions.
Ce profil rappelle celui du sol hydromorphe de la Savano HaUti. C' est
pour nous, un sol hydromorphe minéral à gley, lessivé. Pour les Surinarniens
c'est un "plinthic Normudult" sol lessivé typique, hydrOl;}Orphe. Nous leur
faisons renarquer que c' est l' hydromoI".Jhie qui donne à ce profil sa struc-
ture polyédrique massive. C'est, au rloins, un "plinthic och:r..ag,uult" •
A Meursweg : sur cordon sableux Lelydorp, sous jachère forestière à
Cecropia (bois canon) et Ravenala (bananier sauvage) un profil important:
o - 18 (J.ll' : Brun-gris foncé, très huiiJifère, très finement
sableux, particulaire, pH.. 5.
•
57 - 74 (A-i
Brun-jaune foncé, très finement sableu:..:, humifère,
particulaire, pH. 5•
Jaune-pâle à taches brunes diffuses, très fine-
ment sableux, l)a.rticulaire, pH. 4,5.
Brun-jaune à taches et traînées brunes, très fine-
ment sablo-liro.oneux, légèrement ferme, pH. 4,5.
88 - 129 (B2t ) Brun-jaune, très finement sableux, structure parti-
culaire, pH. 4.
129 - 160 (B23) : BI'\m-jaune à jaune-brun, très finement sable-
lltloneux, pa.rti.culaire.
On note dans cette description, la présence d'un horizon A2
et d'un horizon B2h. Aussi l'avons nous défini: sol ferrallitique
fortement désaturé, lessivé, sous groupe podzolisé tandis que pour
les Surinamiens, cc profil est un "Ochrihw:.ult" • Cette dénomination
a été d'ailleurs modifiée dernièrement et ce serait un "Oxic trope-
humult", c'est-à-dire un sol lessivé Cult), humifère (humult), à .
Capacité d'Echanee de l'horizon B inf8rie~'e à 20 méq. (tro~ohu­
roult) et riche en oxydes do Fer (oxic).
Pour nous, c'est un "spodic udorthox" ou tout au moins un
"normorthod".
Pour la F.A.O., c'est un "red yellow podzolic soil". Ce
serait plutôt un "yellow ferralsol of alluvial terraces.
42.3 A Meursweg : sur cordons sableux Lelydorp sous forêt secondaire
fi U:'1rÏJ?il. sp., Piir:i.na:ri,Ravenala guyanensis ; ••
à une altitude de 4 m.,5 environ nous avons pu observer un
podzol de nappe que les Surinamiens déno~nent aussi : Tropaquod
avec un 11.0 de 3 CD. environ, un A~ de 0 à 18 cm., gris, sableux,
particulaire, un 1'.2' bien individualisé de 18 à 112, griS-blanc,
sableux, particulaire ; un Bh : humifère.
Pour la F.A.O., c'est aussi un podzol.
42.4 A Suralcoweg : dans la tranche d'une coupe très épaisse, sur sédi-
ments stratifiés du Coropina supérieur, le l)rofil suivant
o 0
49
49 Brun-foncé, humifère, sablc très
fin, particulaire.
Brun-rouge, sable très fin, particu-
laire.
63 77 (A~ Rouge-jaune, sable très fin, p~ti-
culairc•
•
77 98 (B:) Rouge-ocre, sable très fin, particulaire
laire.
ge 149 (B2) Rouge à rouge-jaune, sable très fin
particulaire.
149 222 (~) Rouge à rou[,-e-jaune, sable très fin,
particulaire, avec quelques petites
concrétions.
222 320 (II ~2) Brun-foncé, sable fin avec quelques
gravillons et nombreuses concrétions
rouges.
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li 4 m. on observe un horizon ferrugineux induré. Au-dessous de
4 m., alternance de sabLes finH et de linons avec des concrétions
rouges et des marbrures jaunes,
Pour nous, il ne fait aucun doute que c 1 est un profil de sol
ferrallitique forte@ent désaturé, lessivé, modal, sur sable fin
Lelydorp - alors que pour les Surinam~ens, c:est un ~~opeptic
guartzipsamment, donc un sol ~inér8l brut sableux tropical faiblement
évolué.
Les Surinamiens n' avaiont malheureusemer,t pas de rés"LÙtats ana J;y .
tiques et pourtant même à la lecture de leur description da profil,
il est difficile d1admettre qUA c'est un entisol, puisqu'ils notent
la présence d'un À2 et d'un horizon B2 qui est sinon un ho-
rizon d'accumulation 08Xi~ale~ du moins un horizon de différenciation
maximale. Ce serait donc un udorthox et pour la F.AoO. un yellow
~rralsol of alluvial terrace::""
5. Famille des sols sur sables de la série Détritique de Base
Cette serle correspond à la série ZiJIDEnIJ de Suriname, et à la
série BERBICE de Guyana. C'est 11..'10 sériE: d'origine subcontinontale formée
de sables grossiors, très peu triés, avec souvent une importente fraction
de minéraux lourds (staurotide, :iisthèno, touToaHne •.• ), Les sables peu-
vent être jaunes ou blancs. En Gclyane Française, on ne 13s trouve que dans
l' extrémité Nord-Ouest, entre Mana - Saint-Laurent - Saint·-Jefln et leur
épaisseur est faible taniis qu'en Slœiname et surtout en Guyana, leur
épaisseur et surtout leur extension est considérable (100 Ion. de profon-
deur en Guyana).
On notera aussi qu'en Guyane Frrolçaise, les sab:es de cette serle
se trouvent toujours sous végétation forestière: alors qu'en SUlniname ,on
peut les observer fréqueBOent sous s~vaneso
j~l En Guyane Française
4 profils nous ont été présert6s !'a1: J·-F. TG'RENlfli;
51.1 Au lieu dit Nouveau Ca.up : un profil homogène de sable ~;<,1l.ilP grossier
avec en profondeur des blocs de cuirasse.
Le matériau originel étant très pauvre en éléments (moins de 5 %d'ar-
gile), c'est pour nous, un sol ferrallitique, fortement désatUl'é, appauvri,jaune.
Pour les Surinamiens, c'est url normudult c'est-à-dire Qn sel lessivé
tropical, t,ypique,et pour la F.A.O. ce serait un arenoferralc~l~
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51.2 Sur un matériau identique, nous avons observ8 une longue tranchée
présentant .sur une face un profil de sol ferralli tique fortement
désaturé appauvri et sur l'autre face un podzol avec un horizon
d'accumulation humo-ferrugineux à 60 cm. C'est un entic tropaguod
pour les Surinamiens.
51.3 Un profil de podzol à alios humique sur sable QI.
C'est donc un plintaguultigue tropaguod pour les Surinamiens.
5.2 En Surinam
4 profils nous ont été présentés
52.1 A proximité d'Albina, sur une terrasse relativement élevée, nous
avons pu observer, cÔte à cÔte et sur la tranche d'une grande coupe,
un profil homogène de sable grossier jaune dans lequel, on observe
cependant sur les 10 CIIlB. superficiels un très léger lessivage et
qui est un sol ferrallitique fortement désaturé,appauvri, jaune;
c'est un normudult pour les Surinamiens
et un podzol h~o-ferrugineux bien caractéristique à horizons A2
nettement individualisés ; C'0St un entic tropaquod pour les
Surinamiens.
52.2 A une centaine de kilomètres aU Sud de Paramaribo, à Baboenhollo
en bordure du fleuve Surinane, sur une terrasse où vient d'être
installée une plantation d'agrumes, avec couvertllre de Kudzu, nous
avons observé
üiî profil sableux, humifère en surface sur une bonne épaisseur,
légèrement plus argileux en profondeur, de couleur jaune, caracté-
risé par une bonne porosité et une assez bonne structure en surface.
C'ost un umbrihumult pour les Surinamiens, c'est-à-dire un sol
lessivé humique.
D'après les dernières Dodifications apportées à la 7Q Approxi-
mation, ce serait plutôt un tropohumult, sol lessivé humique tropi~
cal, les uubrihuoult étant localisés dans les régions tenpérées.
Pour nous, c'est toujours un sol ferrallitique fortement désa-
turé, appauvri.
Pour la F.A.O., ce serait un arenoferralsol.
A quelques kilonètres de ce profil, en position légèrenent plus
basse, nous avons pu observer sur le n~me natériau un profil iden-
tique, nais L)résentant de nonbreuses .taches d'hydronorphie en pro-
fondeur. Il apj)al'tient donc, pour nous~ au SOuS-bToupe hydronorphe
des sols ferraIlitiques appauvris, alors que pour les Surinamiens,
ce profil est toujours un"unbrihumultJ1 L'absence d'un véritable
gley en profondeur les enpêche de dénolJtner ce profil : tm;tJaquuJt,
On notera une fois de plus que tous ces profils ont été
rangés par les Surinaoiens dans la Classe des Ultisols, à cause
de la présence d'un horizon B texturaI.
6. Famille des sols dGvelop~és sur le socle préc~brie~
Disons tout de suite qu'ils ont été surtuutt--obBerVés -en~
Française où ils font l'objet de nonbreuses études, alors que les
Surin~ens se sont surtout penchés sur les ~roblènes posés par les
sols de la plaine aôtièreo Par ailleurs, il faut bien noter que la
classification auéricaine est noins bien adaptée gue la nôtre aux
sols ferrallitiques~
En effet, dans la 72 Approximation, tous les sols du socle
entrent dans l'ordre des Oxisols. En fait cet ordre englobe aussi
bien les sols ferrullitiques que ~es sols ferruu~neux et de ce
point de vue il faut bien admettre que la corrolation est meilleure
entre la classification O.R.S.T.O.Ii. et celle ùe la F.A~O.
Cependant, si la 7Q Lpproximation est peu détaillée aux
niveaux inférieurs, elle s'accorde parfaitem8nt avec le nouveau
projet de classification O.il.S.T.O.U. au uoins jusqu'au niveau
de la sous-classe.
Plusieurs profils ont été observés :
sur les schistes (Paranaca, Bonidoro, Orapu), sur amphiboli teè, sur
granites, etc •••
et dans le nouveau projet de classification, tous les sols ferral1i-
tiques déveloPl~s sur le soclA précaobrien guyanais entrent dan~
la sous-classe des sols ferrallitiques forteùent désaturés. Ils ont
en effet tous un taux de saturation, dans les horizons B, inférieur
à 10 %et souvent nêLle inférieur à 5 5~. La ca:;?acité d'échange de
l'horizon B est généraleQent comprise entre 5 et 10 méq. tandis que
la soume des bases échangeables est presque toujours inférieure à
1 néq.
Aussi avons-nous approuvé pleinenent le nouveau projet de
olassification puisqlle dans toutes nos études des sols ferralliti-
ques guyanais nous avions signalé en accord d'ailleurs avec les
pédologues du Gabon qüe c'était "la faible saturation, caractère
nettement oliuacique, qui conférait son unité à un ensenble de sols
diversément évolués" et que cette faible saturation devai. t être rete-
nue OOlJIJe un des critères les plus significatifs.
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D'ailleurs, à ce niveau la corrélation est bonne avec la
7Q Approximation où ces sols entrent dans le sous ordre des "orthox~
Parmi les 4 groupes 'lui composent cette sous-classe, un seul convient
à tous les sols guyanais, celui des udorthox: c'estJà-dire des orthoy à
pédoclimat humide pendant plus de 10 mois.
Dans la carte des sols de 111l.ôérique du Sud, nous renaI'Cluerons que
les sols ferralli tiques de Guyane se répartissent grosso modo de la I:la-
nière suivante (Projet F.A.O.)
- Les sols sur schistes ont été cartographiés, par erreur dans le groupe
"Tropical ferruginous soils ofs.ub-hu~~ici re;:"icn" .. Compte tenu de leur
richesse en Fer et en concrétions fe:i:rallitiqu:~s, ils s8r[1ient plutôt
à classer dans le groupe 1"Dys-trop~~ Redè.i.sh "orow,a late~'i';;ic soils" dans U1'1'"
association 'lui comprendrait: "Reddish bro"m lateritic soils of medium
depth and yellow ferralsols from acidic sedirlent::!.I",v rocks"
- Les sols sur laves volcaniques et roches basiques ont été cartographiés
avec raison, dans l'association "Dystrophic reddish brown lateritic
soils of medium depth, from basic igneous rocks of the humid tropics".
Enfin, les sols sur roches granitiques ont été cartographié( 8 ~.
une association red yellow ferralsols from acidic crJstalline and
sedimentary rocks et "Dystrophic red yellOl'1" podzolic soils"
A notre avis, ils sont tout simplement à classer = "Red yellow
ferralsols from acidic cristalline and sedimentary rocks".
Pour nous, les sols ferrallitiques fortenent désatlœés du socle
précambrien se répartissent pour la mjetœe pa:r-tio dans les groupes :
typique et remanié.
Voici 'luelques exemples de profils qui ont été obs~-ée au cours de cette
mission :
En Guyane Française
61l.l1. J A la Montagne de Kaw : des profils de sols ferr,9.lli ti'lues forteœnt
désaturés typiques, indurés sur sclustes Parru~aca profils très argileux,
jaunes, riches en concrétions.
- Ce sont des "hard:r1inthic u~crthox (7~ il.pproximation)
- Dystrophie reddish bro~1 lateritic-soils (F.A.O.)
61 .. 2 Au Grand r'!atoury : sur iulphiboHtes : profils de sols ferrallitiques
fortement désaturés, typiques ; jaunes,
- Ce seraient des "Nomudorthox"(7Q Approxi:aation)
- "Dystrophie reddish brown lateritic SOilS'l (F.A.O.)
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61.3 Entre Saut-Sabbat et Saint-Laurent: des profils de sols ferralli-
tiques fortement désaturés renaniés sur socle fT-ranito-gneissique.
- Ce sont des "udorthox" (7Q Approximation)
- des "red yollow ferralsols (F.A.O.)
6. 2 En Surinam
SUrschistes Bonidoro. Nous avons observé 2 profils de sols ferralli-
tiques fortement désaturés rerJaIlJ.es indurés que les Surinaoiens
dénomment "hard pJ.j.nth:fc udorthox". Ce sont des "Dystrophie reddish
brown lateritic soils" pour la F.A.O.
7. Conclusion:
Nous allons essayer d'établir un tableau de concordance des prin-
cipaux types de sols observés.
C\J
C\J
"
....,- ·.Q~assification O.R.S.T.O.~I. U.S.D.A. {'If! 14)proximation) F.A.O.Famille "
sur
-
Sable grossier Q l Sols ferra11itique fortement ~ Nornudult ou Arenoferralsoldésaturés, appauvris. TropohULlult
Podzols humo-ferrugineux Entic tropnquod Podzolic soils
Podzols de nappe à alios PlintaquultiCJ.ue tropaquod Groundwater podzol
Schistes Sols ferrallitiques fortenent Typic ou Plinthic Dystrophie reddish
i désaturés typiques ou reBaniés Udorthox brown lateritic soils from
acidic sedimentary rocks
Granites " " Typic Udorthox Red yellow ferralsol
Roches basiques
"
ft Typic ou Plinthic Dystrophie reddish
Udorthox brown lateritic soi1s fron
basic rocks
IV - PROBLBi.I1EJS D1UTILI5ATION DES SOLS
- J-F. TCBENNE -
Un grand nombre de profils ont pu être observés dans les plaines côtières
anciennes et récentes, sous différentes cultures. Ces régions portent en effet
l'essentiel des plantations du Surinam, la plupart sous forme de polders, implantés
sur les argiles marines récentes.
Certains de ces polders sont anciens ; datant du siècle dernier leur tra-
cé est peu adapté à la mécanisation et des façons culturales mal adaptées ont
quelquefois perturbé l'évolution du sol et l' é'luilibre biologique, rendant diffi-
cile une nécessaire reconversion.
Sur les argiles récentes nous avons été amené à suivre tous les stades
de développement (maturation) des argiles mises en polder, depuis les sols à taches
brunes (IR) dans le B structural, aux sols à taches rouges (R) en passant par les
stades à taches jaunes (y) et rouge-jaune (RY). Chaque nuance indiquant un degré
plus ou moins marqué dans l'oxydation.
Parallèlement s'observe le développe'ilont d'horizons Ao , AI B struc-
tural, C..
Les polders visités étaient en plantation de Bananes (Jarikaba, Prinz Bernard)
arbres fruitiers (Wederzorg) canne à sucre (Marienburg) riz (Wageningen).
Les excursions dans la plaine côtière ancierme et sur le socle nous ont
mené successivement sur des pâturages (argile de dépôt Coropina) sur de jeunes
plantations de Citrus (dépôts graveleux fluviatiles) enfin sur schistes, à la
station d'essai de terres hautes à Brokobaka.
Au cours de ces visites les discussions ont porté sur différentes quali-
tés des sols et nous avons pu constater l'importance accordée par nos collègues
aux problèmes de Physique du sol. La description morphologique des profils
apportant dans bien des cas des indications sur le comportement des sols et sur
les rendements observés.
l -Le polder de J.ARIKABA (Sud-Ouest de Paramaribo)
À côté des parcelles d'expériment~tionde différents niveaux de drai-
nage (possibilités d'évacuation d'tme certaine qwmtité de pluie 15 mm.
25 I!lI!l. 35 mm. 45 mm. 55 mm. / jour combinées à des niveaux variables de la
nappe dans le profil 30,50, 70, 90, 110 cm.) décrits dans d'autres comptes
rendus de mission le Polder de Jarikaba comporte une plantation expérimen-
tale de Bananiers (variété Poyo). En plus de cette surface (Jarikaba 1) il
existe un projet d'extension de celle-ci, cormu sous le nom de Jarikaba II.
Le défrichement est en partie réalisé et les canaux tracés et
fonctionnels.
Dans leur ensemble les sols d3 cus polders sont formés sur argiles
récentes d'âge Demerara (holocène). Il s'agit d'une plaine alluviale, dont
le niveau est environ 70 cm. au-dessus du nivaau de la ner.
•.M ...
La végétation initiale était à base de Ptérocarpus officinalis ct
Tabebuia sp. (Jarikaba 1) ou encore de Triplaris ct Euterpe oleracea.
(Jarikaba II).
Pour le pédologue ce sont des argiles évoluées, h B structural,
à taches brun-jaunâtre. De nombreux problèmes se posent, relatifs au
drainage et à l'irrigation, auxquels les chercheurs surina.IJier.: essaient
de répondre par les expérimentations citées plus haut.
En particulier, un problème qu'ils ont du résoudre concerne des
différences des perméabilité très nettes observées sur Jarikaba l et
II. Jarikaba l montrait en effet une perméabilité moyenne de •
2,1 ~ / 24 h. entre 50 et 100 cm. et 4,5 m / 24 h. entre 100 et 150 om.
(perméabilité mesurée par la méthode GIe HOOGH01IDI'
Ces chiffres sont satisfaisants pour une bonne évacuation et circu-
lation de l'eau.
Sur le plan activité biologique, les racines sont abondantes et
assez grosses jusqu'à 60 cm.
Or dans J:arikaba II, los perméabilités d'lm profil qui paraissait
identique ont montré successivement de 50 à 100 cm. : 0.16 D / 24 h.
et de 100 à 150 cm. : 0 ID / 24 h.
Ce dernier profil présente des faces de glissement sur les élé-
ments structuraux. Les comptagos de biopores sur les élémonts structuraux
montrent (comptages répétés sur plusieurs ln1ités de surface)
Jarikaba 1 (chiffres COI:Jrluniqués par ÏlIii. ASIN et SLAGER)
horizon profondeur biopores fins / 2 grands biopores / dm~cm
< 2 rnra. > 2mm
A l le cn. >15 >20
BIg 20 cm. 10 - 15 >10
B 21 g 35 cm. ~15 5
-
10
B 21 g 50 cm. >:15 5 - 10
B 22 g 90 cm. >15 2 - 5
Jarikaba II
horizon IProfondeur En surface des élé- Intérieur des élé-ments structuraux ments structuraux
iïns r"1ffands f+l1s ~ands <
. l '-;Q;j.~-1- a.QltOI;~-=~Q;pQrgs • 1l~S:S-=
Al 10 cm. 5-10 1 2-5 5 - 10 1 2 - 51
1
B 21 g 20 cm. 10-15 1<2 10 - 15 <21
B 21 g 40 cm. <2
1
0 5 - 10 <2
B 21 g. B22f 60 <2 1< 2 5 - 10 2 _ 5
1
B 23 g 95 <2 1<2 2 - 5 2 - 3
1 1
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La différence réside en une structure polyédrique nette bien développée
dans Jarikaba l, alors que Jarikaba 2 présente des face de glissement sur les
polyèdres. Le nombre de biopores est plus faible en surface et à l'intérieur des
polyèdres, soumis à des remani3D~nts internes ; On conçoit alors la différence de
perméabilité de ces argiles, conditionnée par les pores: si l'un des profils gonfle
ainsi que l'indiquent les faces de glissement la circulation dans les capillaires
et dans les tubes est rompUe. Or, dans les argiles ~arinos, l'un des caractères mis
en évidence est la présence de tubes de racines ferrw~inisés conditionnant la per-
méabilité.
Les analyses chimiques Ela:nquent maintenant pour savoir à quoi est dtl le
gonflement plus important dans le profil Jarikaba 2 : Eontmorillonite ?, instabi-
lité structurale élevée ?
2 -~older de Prinz Bernard
C'est un polder expérimental de 4.000 ha. sur lequel sont réparties
différentes spéculations et essais variétaux. Il est installé dans la région
de Nickerie qui constitue mle région agricole importante dans le Surinam
(les agriculteurs représentent 60 %de la population et il y a 9 polders
de 8.000 ha. chacun.
Les sols de ce polder sont développés sur argiles marines avec une
couche de pégasse e~ surface. Le polder occupait en 1962 une surface de
600 ha. dont 300 en production. Un nouveau polder est aménagé qui donnera
550 ha. pour 1968.'
La visita est consacrée à la culture du bananier. La plantation a
débuté avec une variété "Qros-Nichel". nais la naladie de Panama a détruit
cette plantation. Actuellol:lont les ,variétés que l'on rencontre sur le pol-
der sont: U;lcatan et Congo (Une 2e plantation de Gros-Michel subsiste).
La variété Congo est la mieux adaptée sur les sols.
La région de Nickorie reçoit en moyenne 1.500 à 1.800 mm. de pluie par
an. Le problème essential est ici celui de l'irri~ation. Le terrain est partagé
en planches de 6 m. séparées par des fossés de 80 cm. de profondeur. Comme le
bananier réclaIUe au moins 200 mm. par mois, l'irrigation par aspersion
peut lHre utilisée pour apporter 20 à 25 rnn. t)US les 5 jours. L'eau douce
est fournie par les savanes inondées qui se trouvent en arrière du polder
(conservancies) •
Nous avons même pu voir en bordure du polder une ligne de bananiers
Kp~ta1m" sous fome dd haies destinée à briser le vent 'dominant venant
de la mer. Ce procédé liDi~t l'évaporation.
La pégasse (débris végétaux et tourbe) a été conservée à la surface
du sol et son épaisseur atteint 15 à 40 cm. Si elle est trop épaisse on
peut observer beaucoup de dégats par nématodes. Cette pégasse doit rester
humide et c'est une des préoccupations de notre guide car une pégasse trop
sèche est difficile et longue à réhucidifier.
..
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Une des charees importantes lors de la construction de ce polder
installé dans une plaine d'argiles marines sans cordon sableu.'{, a é té la
construction de routes : pour un prix de revient de construction de 3.000 à
5.000 guldens par hectare (polder bananier) il faut compter 1.C~0 gulden par
hectare .(1 gulden, vaut environ 2,8 fI'.-) pour réaliser des routes.-Le polder
que nous visitons ne dispose ~ue d'une piste bordant un,côté du polder, le
ramassage des régimes de banru18s est effectué par deux c~bles de 7 et 10 km.
avec des crochets t.ous les 7 m. circulant à l Ll. par seconde. On arrive ainsi
à débiter 1.500 régimes à l'helU~e:. (Rendenent moyen 30 - 50 t. / ha. / an.)
Le travail est très astreign&lt : il faut compter 300 personnes en permanence-
avec un recruter::ent de travai11eurs au Boment des ramassages tous los 15 jours
environ. Il faut compter environ l personne pour deux hectares. Ajoutons que
les bananes conditionnées par nains dans des bottes en carton sont exportées
sur l'Europe et les Etats-Unis.
A titre de comparaison, le polder V01S1n consacré au Eiz occupe 15 per-
sonnes pour 500 hectares avec 2 tracteurs, 2 moissonneuses - batteuses, deux
charrues, un avion. 10 prix de revient [Cl l' hectare pour la riziculture
est environ du tiers du prix de la construction du polder destiné à la culture
de la hanane.
3 - Le P@lder de via{','eningen
Implanté sur des argiles warines récentes, le projet de Wageningen
prévoit ln Llise en culture de 10.0ü0 hectares en riz mécanisé. Actuellement,
8.500 hect:~res ont été récupérés. Les rendenonts sont de l'ordre de 3.500 de
.paddy / ha. (de 4.200 à 2.900 kg.)
La culture mécanisée du riz est ici développée au maximum. Le labour
et la préparation du sol, le senis (fait sur la boue ou sur le champ inondé)
l'épandage des pesticides, la récolte, enfin le stockage du paddy sont en-
tièrement mécanisés. Un groupe dt avions ( 3ky-faI'l!ler) est chargé du semis ou
de l'épandage des pesticides. Les parcelles représentent 200 x 600 m
12 hectares. Ce polder a fait l'objet de descriptions dans de nombreux rap-
ports.. Lors de notre visite, nous avons observé différents états du sol sous.
cette culJ~e mécanisée.
Le drainage trop fort d'une parcelle occasionne un niv8au d'eau trop
bas dans le profil et entraîne la forIJation d' élénents structuraux prismatiques.
Dès la surface, on peut voir les racines du riz étirées et brisées par ce phé-
nonène de retrait. De plus, nous pouvons observer l' effet·'.du puddling!llÜ_;
consiste à passer sur le champ recouvert d'une lane d'eau un rouleau en forme
de cage.
L'opération est destinée à désintégrer les éléments structuraux et à
fomer une couche mince de boue. Cette pratique tend à améliorer la conserva-
tion de l teau nais l' effe t d ë , la structure du sol est désastreux et amène un
fort compactage de l'horizon superficiel.
Par contre de trop grandes surfaces de parcelles amènent des difficultés
de drainage.
Plusieurs essais de drainage taupe sont en cours. Avec des drains tous
les 2 m. à 50 cm. de profondeur avec un obus de 10 cm. de diamètre 50 mm.
de pluie sont ressuyés en une heure.
Cette pratique, quoique d'un prix de revient élevé, permettrait l'ins-
tallation de cultures intercalaires sèches telles que sesame ou crotalaria,
dont l'effet des racines sur la structure du sol est bénéfique.
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Les variétés de riz sélectionnées ,sont adaptées à la mécanisation.
Cependant nous avons pu constater une certaine abondance de repousses
provenant vraisemblablement de pertes lors du passa~e de la moisson-
neuse. L'enfouissement de cette matière végétal~ peut à la longue, en
augmentant le taux de matière organique, gêner la croissance du riz.
4 - Plantation de Wederzog (Pomelo) (Polder au nord-est de la rivière
Surinane) •
Nous nous trouvons dans le cas d'une plantation assez ancienne.
La surperficie est de 150 ha., sur argilas oarines à B structural, à
taches brun-jaunâtre - 30 personnes y travaillent.
Les planches espacées de 6 m. ne pernettent pas le passage dten,~.
gins. Il en r,;sulte une oain-d' oeuvre astreinte à des travaux d' entre-
tien longs.
Là encore nous sommGS confrontés à des problèmes de drainaGes.
Un profil bien drainé montre une structure bien développée, descendant
assez bas dans le profil, et une bonne exploration des racines, L'in-
fluence biologique se fait sentir très bas (en-dessous d~un mètre).
Un deuxième profil observé est mal drainé : on observe des faces de
glissement sur les éléments structuraux.
La structure est ua! affirmée dès 50 Cl'l., la couleur gris-foncé
est assez haute dans le profil, et un nivoau d'argile nontre d'anciennes
racines de rlù.oophoru.o
Cepe~dant, notre guide ne mentionne pas de différence de rende-
ment (25 t ~ / ha. en I:loyenne de ponelo, dont 60 >0 exportable).
La récolte est d'assez belle qualité; lu problène consiste à
pouvoir écouler dans una usine de jus de f,:tùt la production non
exportée.
5 - Marienburg
La Plantation de Canne à sucre occupe una surface de 2.000 ha.
dont 150 sont naintenus en jachère. Ce polder est installé sur argiles
narines du type à B structural, à taches jaunâtres.
La production est de 14.000 t. de sucre par an (soit un rendement
de 7 t. / ha. ; sur ces 14.000 t., 8.000 vont à l'exportation, le reste
assurant la consornnation du Surinam. La plMtation H~ElG occupe 1.000 ou-
vriers et l'usine 800.
Ces argiles offrent une perméabilité assez bonne (0,3 - 0,9J1/ 24 h.
La pratique de la jachère sèche (drainage nordal) jusqu'ici utilisée
fait l'objet de comparaisons avec la jachère hUDide (30 CIil. d'eau pendE'<!lt
aix ou neuf mois). Le rondement en sucre augu811te dans ce·dernier cas
ft
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(30 %J 1 'horizon de suxface du profil sous jachère sèche montre à
notre passage de grands éléments structuraux. Après, sous-jachère .
humide; la structure du m~me horizon est polyédrique sub-angulaire.
Il résulterait donc de cette pratique, une amélioration de la
structure, diminution des mauvaises herbes, des parasites ; la dispo-
nibilité de l'azote est mei11euxe.
Signalons que les façons culturales (enfouissement des déchets,
1aboux) sont faites avwlt d'inonder.
Cette méthode est utilisée en Guyana (ex Guyane Britannique) où
elle est connue sous le nom de Il f100d-fo11owing;,
6 - La Plantation sur terres hautes
Deux rapides excursions ont été faites à une jeune plantation de
citrus sur dépôts sablo-argileux fluviatiles et à la Station expéri-
mentale de Brokobaka.
Le premier point qui se dégage de ces visites, est l'importance
de la couverture du sol dès le défrichement. Il est réalisé par du
Kudzu.
Par ailleurs la plantation de citrus en étant à ses débuts
( 2 ans) il est encore trop tôt poux se prononcer sur les résultats.
Les bonnes propriétés physiques du sol, la proximité de la rivière
Suriname poux l'irrigation sont de sérieux atouts.
La plantation expérimentale offre une collection botanique
d'un grand nombre de variétés. Les essais sont en cours, concernant
l'aptitude des plantes aux terrains à concrétions si fréquentes sur le
socle, les réactions du sol à l'engrais.
Je
A la suite de ces quelques observations, nous tenons à remercier bien
vivement Messieuxs les Chefs de plantation, qui nous ont aimablement guidés sux
leur terrain et nous ont fait bénéficier de leur expérience. L'intérêt qU'ilS
montrent pour les observations pédologiques et leur collaboration étroite avec
les pédologues nous ont bien des fois amené à des discussions d'un haut intérêt.
v -., OONCWSIOms
Ce compte-rendu, qui com~üète la série des rapports suivants
•
P. 15
P. 25
COL1-IET-DAAGE
COllOO'-DAAGE
(+ SORDOILL1'T et
Comparaison des sols de Terres Basses de
Guyane Française, avec ceux des Guyanes voi-
sines - 1955.
: Mission agro-économique dans les Guyanes.
SUBRA)Etude des possibilités de mise en valeur des
Terres Basses Guyanaises - 1958•
P. 35 LEVEQUE : Rapport de mission au Surinam sur les carac-
téristiquGs pédo-agronomiques des sols de
Terres Basses - 1960.
P. 48 BRUGIERE - SüURDAT Mission pédologique aU Surinam - 1963.
P. 53 SOURDAT -- MARIUS Visite des pédologues du Soil Survey de
Surinam (Mf-'!. OOST et frJVEL) en Guyane
Française) - 1964.
P. 81 TURENNE Compte-rendu de mission pédologique en
Surinam - 1966.
montre à quel point les efforts tentés pour obtenir une identité de vues sur
les phénomènes pédologiques et une corrélation entre les nomenclatures utili
sées de J;art et d'autre du Maroni ont porté leurs fruits.
De plus, bien que les moyens, les objectifs et les stades d'ap?lica-
tion pratique des recherches pédologiques soient très différents entre le
Surinam et la Guyane Française, il est certain que les connaissances du
Dienst bodemkartering sur les sols de la plaine alluviale côtière nous sont
préCieuses, de m~me que les nôtres sur les sols formés à partir du socle,
leur sont très profitables.
A l'attention des pédologues de l'ORSTOM, qui très rarement encore
ont eu à s'intéresser à des problèmes de ce genre, ~~U~IUS et T~rnE
vont prochainement rédiger une étude sur les problèmes de classification des
sols sur alluvions marines et sur leur utilisation agronomique. Ce document
complètera le présent compte-rendu, qui est essentiellemont consacré aUX
objectifs de la mission : corrélation des nomenclatures U.S.D.A.
O.R.S.T.O.M. - F.A.O.
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